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LE CONGRÈS RÉPUBLICAIN 
l'Arrondissement  de Douai 
désigne ses candidats 

Ls Congtte républicain de l'arrondissement de 
Douai a eu lieu dimanche 10 octobre, à 10 h.i/a, 
dam une <tes ««liée de l'Hôtel de VUte de Douai, 
sous la présidence de M. Hayez, sénateur du Nord, 
qui, dans me aHocntion très applaudie, exprima 
tout d'abord sa satisfaction de se trouver au mi- 
lieu de ses concitoyens et amis, après les doulou- 
reuses années qui viennent de s'écouler ; il ex- 
posa ensuite 1- rôle uaportant, au point de vue 
eeooomique, social et financier, de la prochaine 
législature. 

*/Assemblée entendit les divers candidat* puis 
•1 fut iwoc&lé au vote. ' 

Les désignations pourries présentations au Con- 
gres du 26 courant, à Lille, sont les suivantes • 

MM. BREGUET, industriel, oonaeHter munici- 
pal de Douai ; 

Jules DUFLOT,induslriel à Somain mem- 
bre de la Chambre de Commerce de 
Douai ;. 

FOULON, capitaine en retraite à Mar- 
chîennes ; 

GUISLAIN, député sortant ; 
MATON,   avocat à  la  Cour 

Douai. 

t>RfiS UR SBIflB 

La désignation des candidats 
socialistes 

, P*1^» 20 octobte. — Les sections socialistes 
ne la Seine se sont réunies hier pour désigner 
leurs candidats. -~—© 

Parmi les candidats de Paris de la première 
QWonscription, on cite : Cachin, Sembat, Orous- 
wer, Brunet. Rouanet, Ducos de la Haille Da- 
niel, Renoult, Vaillant, Couturier, DeslinISres. 

Dans la deuxième circonscription : Levasseur 
ges, Paul Boneour, Léon Blum, Lauche, Sa- 
doul. Rftppoport. 

Dans la troisième circonscription : Levasseur, 
Bracke, Aubriot, Oscar Bloch, Dunois, Landrieu 

Parmi ceux de la banlieue : Jean Longuet, 
Mayèras, Vouin, Poncet, Laval, Frossard, Mo- 
*izet. 
■   S°nt   éliminés  ou   le «seront  probablement  : 
nrthur  Rosier, Dejeante,   Navarre,   Adrien  Ve- 

On ignore quelles décisions ceux-ci prendront 
a la fédération confirme leur élimination. 

ON VOTERA BEAUCOUP 
H résulte d'une enquête faite par 1* « Escel- 

Bior », que les mairies de Paris furent hier assié- 
ffées par des électeurs désireux de profiter du 
dernier délai accordé pour les inscriptions.   Y 

Dans la plupart des mairies, notamment dans 
les cinquième, sixième et troisième arrondisse-- 
mente, on a relevé 10 % de nouveaux inscrits. 

Dans le cinquième, où de nombreux universi- 
taires s'abstinrent autrefois de voter, le chiffre 
des inscrits a «lépassé 27.000 à 33.00Q. 

L' « Exceisior » conclut que les démobilisés pa- 
risiens et la plupart des anciens abstenante tien- 
nent a user de leur droit électoral. 

' "       ■ ■*♦•» ■ - 

La santé île M- Wilson 
Washington, 20 octobre. — L'état dît président 

Wilson est stationnaire. Le malade a passé une 
bonne nuit.   . , ' 
 ,—, '^«S»    ■■      -i 

Sièges parlementaires vacants 
■ Paris, *» octobre. — Au moment où les Cham- 

bres viennent de terminer leur dernière ses- 
sion, elles se représentent devant leurs élec- 
teurs avec un grand nombre de vides dans leurs 
rangs. 

La Chambre, sur un chiffre légal de C02 mem- 
bre?, n'en compte olus que 526; il y a, en'ef- 
fet, 82 députés décédés au cours de la législa- 
lure (dont 10 tués à l'ennemi), 2 démissionnai- 
res et 2 invalidés dont'l'élection a été annulée 
avant la guerre et qui n'ont jamais pu être rem- 
placés. 

Le Sénat, sur un effectif de 300 membres, n'en 
r-ompte plus que 223: 77 membres, en effet, sont 
décèdes  au cours de la législature. 
-—. ■ s»» —'■—  

La Ratification du Traité par le Japon 
Tokio, 19 octobre. — Le Conseil privé a con- 

tinué la discussion du traité de paix. Les mem- 
bres du gouvernement et les délégués à la Con 
lérence de la Paix ont été entendus. 

•S^e^ prince Yamagata, bien que souffrant, est 
venu de Kioto à Tokio pour assister* aux séances 
thi Conseil privé. La ratification sera bientôt 
soumise à la signature de l'empareur. Le traité 
sera ratifié avant la fin du mois. 
 ;  i«ta» 

Ue nouveau régfrpç 
d$s çh3rTir*na dç t& 

Paris, 30 octobre. — M. ClaveHle, ministre des 
Travaux publics et dès Transports a fait signer 
par le Président de la République un décret, qui 
paraîtra demain au «Journal officiel », aux ter. 
mes duquel le régime des chemins de fer, avec 
le retour à l'état de paix, est établi-comme suit : 

Artide t". — A partir de la date de cessa- 
lion des hostilités, les grands réseaux d'intérêt 
général seront soumis à toutes les obligations 
usées par. les lois auxquelles seront apportées, 
toutefois jusqu'au 3i décembre igao, les réser- 
ves déterminées par  les articles suivants'. 

Art. a. — Les grands réseaux devront exécu- 
ter par priorité, de préférence à tous autres : 

i° Les transporte destinés à la reconstitution 
des régions libérées, suivant les programmes ar- 
rêté* par le ministère des régions libérées ; 

20 Les transports en petite vitesse, par wagons 
complète, suivant les programmes arrêtés par les 
ministères du Ravitaillement et de la Reconsti- 
tution industrielle, concernant l'approvisionne- 
ment, en combustibles et le ravitaillement de l'en- 
semble du territoire. 

Art. 3. — Poar toutes les marchandises aux- 
quelles ne s'applique pas l'article a, expédiées en 
petite vitesse et par wagone complets, dont la ma- 
nutention est faite par le public, le point de dé- 
part des délais de transporte sera le jour de la 
■remise du wagon à l'expéditeur. 

IAJC. 4. — Pour les marchandises en petite vi- 
tesse dont li manutention incombe au chemin 
de fer, dans le cas où les réseaux. se trouveraient 
dans l'impossibilité d'exécuter tous les transporta 
dès leur présentation, le point de départ des dé- 
lais de transport serait reporté au jour où le 
chargement pouvant avoir lieu, le chemin de fer 

' les prendrait en charge. 
En outre, les mesures exceptionnelles que né- 

cessitera l'exploitation des réseaux, notamment 
la fermeture totale ou partielle d'une ou plu- 
sieurs (raresen cas d'encombrement actuel ou im- 
minent, la suppression momentanée de certains 
trains de voyageurs, la limitation temporaire de 
certaines, expéditions pourront être ordonnées 
dans les conditions Indiquées ci-après. 

• Il est institué un comité provisoire d'exploita- 
tion des grands réseaux, chargé d'arrêter les me- 
sures nécessitées par l'application des articles pré- 
cédente et de coordonner l'exploitation des grand- 
réseaux. 

Ce comité comprend : 
Un fonctionnaire supérieur des réseaux, dési- 

gné par ceux-ci. président ; 
Le chef d'exploitation de chacun des six grands 

réseaux, représentant la Direction du réseau ; 
Trois représentante du commerce, de l'indus- 

trie et de l'agriculture, désignés oar la section 
permanente du Comité consultatif des chemins 
de fer parmi les membres de ce comité ; 

Trois représentants du personnel des réseaux, 
désignés'par Je ministre des Travaux publics. 

Il est institué, en outre, un comité technique 
provisoire du matériel et de la traction des grands 
réseaux. 

Ce comité comprend : 
Le président du comité provisoire d'exploita- 

tion,  président ; 
L'ingénieur en chef du matériel et de la trac- 

tion de chacun des six grands réseaux ; 
Trois constructeurs de matériel de chemins de 

Ter et trois représentante du personne»! des ré- 
seaux, désigné*-par le ministre des Travaux pu- 
blics. r 

Un commissaire du Gouvernement, désigné 
par le ministre des Travaux publics assiste aux 
séances des comités. ^ 

Les  comités se réunissent  périodiquement. 
Les délibérations prises par les comités sont 

exécutoires de plein droit. 
Toutefois, fès délibérations concernant les me- 

sures exceptionnelles ne sont exécutoires qu'avec 
1 assentiment du commissaire du Gouvernement. 

bi le ministre estime que ces mesures ne sont 
pas suffisamment justifiées, H invite le comité 
provisoire d'exploitation à en délibérer de nou- 
veau. Après cette seconde délibération, H peut, 
s il le juge utile, suspendre les mesures en ques- 
tion ou en interdire l'exécution. 
 «sts»    —« ! 

sion mi:ctc, du barêmé' de la Marne. (Bondues en 
montra les différents avantages^. 
. La nécessité aussi d'arriver a la suppression 
du travail a la tâche qui, dit-il, est un danger 
parce  qu'il  peut devenir une cause de  conflit 
grave. 

L'expose teès clair et les arguments précis de 
l'orateur, ont fait une vive impression sur l'au- 
ditoire  qui  l'a  VigoupRusement aoplaudl. 

Après le camarade Bondues, un délégué de la 
Centrale du Bâtiment belge, prit a son tour la 
parole T 

En un discours abondant, il fit un parallèle 
entre la situation des ouvriers du bâtiment en 
Belgique et en France. 

Il montra par quelle suite de luttes tninterrom- 
fuesr les ouvriers .français étaient parvenus a 

échelon où ils se trouvaient sur 1 échelle des 
tarifs et il encouragea tes ouvriers belges à'de- 
meurer unis avec leurs frères de France. 

— Ici. dit-il. grâce a eux, vous êtes dans une 
situation supérieure à celle qui vous est faite 
en Belgique. Vous devez donc les suivre et faire 
preuve envers eux de plus grand esprit da so- 
lidarité 

L'orateur bel 3e  fut vivement applaudi. 
En fin de réunion, l'ordre du ^our suivant a 

été  voté  à l'unanimité   : 
« Les camarades du bâtiment et des travaux 

publics de Lille, réunis à la Bourse du Travail, 
après avoir entendu les explication du camarade 
Bondues au sujet de la démonstration de grève 
de 24 heures, et te délégué de la Centrale belge 
du bâtiment, déclarent se solidariser avec leurs 
camarades du bâtiment du département qui, 
eux, ont décidé depuis ce matin Ta grève gêné 

en ques- 

Grave accident de chemin de fer en Algérie 
«w8^:,-?0 °,clob^- - Le déraillement qui 
s^œt produit entre. Tlcmcen et Lalla-Narnia a 
retiré neuf cadavres. Il y a une trentaine ât 
blessés. On craint que d'autres voyagea! soient 
encore sous les décombres.        vuJfaKeu« soient 

I.e procès Lenoir 
ne sera pas revisé 

cîlfn
ar^i;J^-oct3,bre- T La commission de révi- sion chargée d examiner le dossier constitué! 

par 1 enquête à laquelle a présidé le président 
de  la commission   d'instruction   de   !a  cour  de 
Jno1vCec.^4laJuit^ de? déc.aratlons de Pierre Le- noir   s est réunie cet après-midi, à 14 h   30   an 
Srèfe^L.teJ^?-^Ja présidence' de 
lion. 
Vï—DTI1_—   "■* j"j>'"-^>   «lus -ia presiaei {^Ba.igmann, COI*sei"er à ,a  cgur  ^ c& 

17 hPe^^- ™^at on ^ul s1es* terminée à 
»L=fHî? 'i-la'cx0m2ussion a émis ''avis qu'il n'y aya^t pas heu à révision. Cet avis a été aussitôt 
ou?r«nn££iM-, Lo^ Nai!' eante dés sceaux 
nv ™Jmgu et -qui ? décide également qu'il n y. avait pas lieu a révision. 

En  conséquence,  le  dossier  de Pierre Lenoir 
aecrél^aD"d'FutT,ia S°i,rée à M. l5aV5ou£ secreiaiie dEtat a la justice militaire. 

LA COURE DEUS7CH 
Samt-Cermaîn-en-Laye, 20 octobre. — L'avia- 

teur Sadi Lecointe, le détenteur actuel de la 
coupe Deutseh, a fait un nouvel essai cet après- 
midi, dans le but d'améliorer' son temps. 

Sadi Lecointe, malgré une légère brume, a 
pleinement réussi. Il a couvert le circuit Saint- 
Germain, Senlis, Melun, Saint-Germain, soit 190 
kilomètres 4oo, en 45'ao", ce qui représente 
«me vitesse moyenne de a5a kilomètres. 

Le temps précédent effectué par Sadi Lecointe 
était de 46 07", vitesse moyenne, 347 kil. 369. 

L'aviateur de Romanet compte se mettre  en 
ligne très prochainement. 
 ■»■- 

TIRAGES FINANCIERS' 
VILLE DE PARIS 1S71 

Le numéro *&9 600 est ramfccniTse par 100 000 tr. 
Les deux miméros 2C6.251 et 1.071.800 sont débour- 

sés  chacun par 50.000 francs. 
Les 10 numéros suivants sont remboursés chacun 

La Grève Générale   ] 
do Bâtiment 

—        «MS»  . 

A   EOUBÀIX-TOURCOING   ET   ENVTBONS,   SIX 
„   MILLE OUVRIERS OîvT CESSÉ LE TKAVAIL 

LUNDI MATIN. 

Fidèles à la discipline syndicale, les ouvriers 
du Bâtiment et des Travaux publics de la région 
rcubaisienne ont commencé hier matin la grève 
générale décidée dimanche. 

K Roubeix. de» 2 heures, les ouvriers commen- 
çaient à affluer aux environs de la coopérative 
« La Paix », où Us devaient se réunir. A â heu- 
res,  ils étaient  environ 3.000.    > 

Le secrétaire HARPAGES ouvrit la séance, en 
félicitant les camarades, de leur nombre et de leur 
exacitude au rendez-vous. II les engagea ensuite 
à rester étroitement unis dans " le mouvement 
qu'ils ont- entrepris et continué avec .un si bel 
ensempie. 

D'autres camarades discutèrent ensuite diver- 
ses questions concernant l'organisation de la 
grève. Le comité de grève fut aussitôt constitué. 

Il fut aussi décidé que le syndical .n'accepterait 
aacune proposition isolée de la part des patrons. 

Seuls, les ouvriers indispensables aux services 
de distribution des eaux seront autorisés à con-     raie. Déclarent suivre les indications du bureau 

lo «witrAi. A„ «vT.Ai*.,     du   bâtiment  de Lille.  Si. satisfaction n'est  pas 
donnée-pour Jeudi, prennent l'engagement de 
se soumettre a l'ordre de grève du Conseil syn- 
dical ». 

L'assemble s'est séparée aux cris de Vive la 
grève 1    """fe   la  solidarité  ouvrière 1    • 

Il nous revient que, dans toutes les commu- 
nes, la démonstration a été absolument com- 
plète. 

L Ameublement s'est réuni hier, â 6 heures, et 
a décidé de se soidariser avec les camarades 
du Bâtiment et d'attendre l'ordre du grève du 
conseil syndical. 

Enfin, l'usine Kuhlmann a fait, hier, une grè- 
ve de solidarité de 24 heures. 

Il est entendu que, pour l'arrondissement de 
Lille (Roubaix, Tourcmng, Ualluin exceptés) le 
travail reprend ce matin. 

■"     ".  - - *!»■ . •■   ■ 

LE CRIME WANNAWES 
RECONSTITUTION  DE  LA   SCENE   TRAGIQUE 

te meurtrier Charles Guéflm, dont l'état de 
santé s'est amélioré quelque peu, sera transféré 
incessamment û Annappes. sur les lieux où il 
étrangla son amie, l'Allemande Maria Otto. En 
présence du Parauet et du défenseur de l'in- 
culpé, il sera procédé à la reconstitution du 
crime. 

Guédin, qui, ainsi qu'il le supposait, est bien 
atteint dTjne maladie spéciale, reçoit & l'infir- 
merie de la maison d'arrêt, des soins appro- 
priés & son état de santé. 

A  TOURCOING 

Les détournements d'an employé de la reconstitation 
Nous avons relaté l'arrestation du nomma 

Passebecq, demeurant a Tourcoing, rue Natio- 
nale, 5 bis* agent-comptable au Service des 
Régions   Libérées. '   „ 

Atasi que nous l'avons annoncé, Passebecq 
est inculpé du détournement d'importantes som- 
mes d'argent  au préjudice du Trésor pub'ic. 

Il aurait établi et signé des fausses pièces de 
dépense et s'en serait approprié  le montant. 

Le pot-aux-roses fut découvert grâce aux rap- 
ports des chefs, de chantier qui s'aperçurent due 
les carnets de paye étaient majorés. if 

On croit que les détournements ainsi com- 
mis s'élèvent a une cinquantaine de mille francs. 
L'intéressé, qui .paratî-il, ne serait pas le seul 
coupable, dilapida cet argent en compagnie de 
demi-mondaines. 

On sait que c'est M. le juge d'instruction De- 
mie qui a pris cette affaire en  main. 

■   ■<«•» 

Â IWOWCHEOOURT 

y '..' 

tinucr leur travail, sous te contrôle du syndicat 
ouvrier.   I 

La Commission administrative fit ensuite con- 
naître aux assistants les dispositions qui ont été 
prises en vue d'une grève de longue durée. La 
commission s'est assuré le matériel nécessaire 
pour la préparation des soupes communistes et a 
pris les mesures utiles pour la distribution éven- 
tuelle des secours. :   -►- 

Le citoyen Harpagès, secrétaire syndical, se 
tiendra à la disposition des délégués patronaux 
pour discuter les propositions qu'ils auraient à 
faire. 

NOUVELLE REUNION AUJOURD'HUI 
Ce mardi matin, de 9 heuresvà ia heures, tous 

les ouvriers en grève de Roubaix doivent faire 
pointer leur carte confédérale à la Bourse du Tra-' 
vaH. 

Cet après-midi, à 3 heures, assemblée générale 
des grévistes à « La Paix ». 

A   TOURCOINC 
L'ASSEMBLÉE   REFUSE   TOUT   ACCORD   PAR- 

TIEL   AVEC  LES  PATRONS 
Sous la présidence de Ghesquière, les grévistes 

du Bâlime-.nl, de Tourcoing et environs, se sont 
réunis hier après-midi à la Maison du Peuple, 
afin de se rendre compte de l'importance de la 
grève décidée hier soir à l'unanimité de l'assem- 
blée. 

Après le timbrage des cartes, la parole est don- 
née au citoyen Pacquet, secrétaire du Syndicat, 
qui fait l'appel des maisons de la commune et 
constate une fois encore qu'une belle discipline 
regne dans le syndicat. 

Plus de 2.000 grévistes, en effet, sont là qui 
témoignent de leur esprit d'union et de leur vo- 
lonté d'aboutir. 
x, A.lî.,déDli* ^ ** dis«u«»on arrive une lettre de 
M Tiberghien, donnant satisfaction aux ouvriers 
de sa maison et qui est l'objet d'un débat mouve- 
menté. 

Adriansens, déiégué, demande la parole et ex- 
posa son point de vue relativement à cette pro- 
position. Applaudi par toute rassemblée, il re- 
fuse toute fin de grève partielle. La volonté de 
tous est :  « la satisfaction générale ou rien ». 

La question des ouvriers municipaux est aussi 
vivement discutée. On décide de les considérer 
comme soidaires du mouvement. 

Après avoir désigné un comité de grève parmi 
les grévistes présents, l'assemblée eénérale se se- 

l'EMlc Se Dames Visiteuses 
d'Hygiène de Lille 

Le i5 novembre prochain s'ouvrira à Lille la 
seconde série des cours institués pour l'obten- 
tion du diplôme de dames visiteuses d'Hygiène 
sociale 

La durée des études reste fixée, comme préoé- 
.'emment, à six mois. 

Les élèves doivent être pourvues d'un diplôme 
simple d'infirmière de l'une des*sociétés de Croix- 
Houge française ou  du   diplôme de   l'Assistance 
publique de Paris ou des Hospices de LU le.» "      - 

Eltes peuvent,.à la suite d'un examen d'entrée, 
bénéficier d'une  bourse  fixée à  "i5o  francs  par 
mois et portée à  aâo  francs pour   les stagiaires 
n'ayant pas de famille directe à  Lille et qui sont 
alors tenues  d'habit»   au   i< Foyer des Infirmiè- 
res ». 

_ Le Comité directeur de l'Ecole rappelle que ls 
situations offertes-aux élèves qui ont obtenu le 
diplôme de sortie conviennent tout particulière- 
ment aux personnes désireuses de consacrer '2ur 
activité et leur dévouement aux nombreuses, ins- 
titutions d-hygtène sociale en voie d'organisation 
dans nos régions dévastées. 

Pour tous renseignements complémentaires, on 
est prié de s'adresser & la directrice de l'Ecole 
ao, boulevard Louis XIV, à Lille. 

■ • 

LJIvlvB 
L'INCULPÉ STERLING 

L'ASSASSIN OE LA BOUCHfcBE DE MARCQ 
EST TRES SOUFFRANT 

Le chauffeur d'auto Stierling, qui assassiua la 
bouchère de Marcq, Mme Duriez, et tenta U« 
s'évader de la maison d'arrêt il y s buit jours 
environ, est toujours en traitement a l'infirme* 
rie de ladite maison. 

On sait qu'au cours de sa lenlaliçe d'évasion 
Stierling se blessa assez grièvement. Il a une 
vertèbre luxée et, de ce fait, se trouve dans un 
état de paralysie  partielle. 
! L'intéressé a déclaré que s'il avait su que la 
plateforme d'Où il sauta dans la rue des Prisons 
était si* élevée, il se serait bien gardé de rien 
tenter: 

Rappelons que le doss'.er concernant cette af- 
faire a été soumis & la Chambre des mises en ao - 
cusation. j 

On  peut considérer le renvoi de l'inculpé de» 
vant les assises somme absolument certain. 

BOURSE DE PARIS 
DÛ 20 OCTOBRE 1919 

VALEURS 

3 % Perpétuel  
a %        — 
« % 1917  
* % 1918 libéré  
* % 1913 non lib.. 
indo- aine 1909... 
Algérie 3 % 1905. . 
Ville de Paris iS7i. 

-r   -    -•—- 1*75. 
— . —    1870. 
— —   94-96 
— —    1912.. 

Foncières 1879  
— 1885  
— 1895.... 
— 1903.... 
— Î909  

Communales 1879 
— 1S91. 
— 1892. 
•— 1899. 
— 19t2. 

COCM   | 
DU joen 

fcO 03 
90 57 
71 30 
7i 

335 
397 50 
560 . 
'rfXi . 
491 50 
238 75 
232 
490 
327 75 
338 .. 
372 .. 
206 .. 
441 .. 
306 .. 
323 .. 
323 50 
201  .. 

VALEURS 

Société Générale... 
Est  actions  
En obi 3%aac... 

—       -r- nou.... 
Lyon actions  

— obllg. 4 %... 
— fusion anc. 
— —     BOBT. 

Midiob. 3 % anc... 
— —    5   %  

Nord obl. 5%  
— 3 % anc... 
— — nouv.... 

Métropolitain  
Bons de panama... 
Suez actions  
Thomson Houst.... 
Kives-LUle .-.. 
Japon 1905  

— 1907..,  
Russe 1906..  

— 1909  

COURS 
DO joav. 

665 .. 
695 .. 
354 23 
334 .. 
750 
398 '.. 
314 .. 
311 .. 
336.. 
333 50 
445 .. 
327 .. 
318 50 
396 .. 
181 75 
$96 .. 
938 .. 

1765 .. 
114 5u 
109 .. 
62-.. 
52 50 

CHANCES  A   PARIS  DU  28  OCTOBRE 1919 

Londres, 3608 — Londres, hors côte, 3607. — Bel- 
gique, 100 Mi. — Danemark, incoté. — Espagne 
166 14. — Hollande, 328...— Italie,. 84-%. — Prague' 
24 «4 — Rounuuiie, 40 Vi. — New-Pork, ,806 ii. — 
Norvège, 199. — Portugal., tnooté. — Suéde. 209 %. — 
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La journée des tamponneurs 
LES- CHAUFFEUSES S'EN   MELENT    ' 

Une   auto   conduits   pan   Marguerite   Derairî 
13 ans, demeurant route de Don. à Fâches-Thu- 
mesnil, passait vers 9 heures p ace du Théâtre. 

Par  suite d une  fausse   manœuvre, elle   tam- 
ponna M.  Louis Foulon, 62 ans, demeurant rue 
Auguste-Bonté, 16, qui fut précipité sur le pavé. 

Assc2   sérieusement   contusionné,   le   sexagé- 
naire reçut des soins dans une pharmacie, après 
quoi il fut,  sur sa demande, reconduit en  taxi '• 
u son domicile. 

TROP   FOUGUEUX  EQUIPAGE 
i Alors   qu'il   passait,   a 6neures   du  soir,  arf 

Grand-Boulevard. M.  Joachim Degobert,  demeu- 
rant  avenue  des   Fleurs,   à  La   Madeleine,   fut 
renversé  par une   voiture  attelée  de  deux che- 
vaux,  conduite par M. Gustave Obrv, de Leers 

Blessé à 1 arcade sourcMère- gauche, et for- 
tement contusionné par tout le corps, M. Dego- . 
bert reçut les soins d'un docteur dans un ba- 
raquement voisin du lieu de l'accident. Une voi- 
ture d'ambulance le transporta ensuite chez lui* 

TOUJOURS LES R. L. 
A4 heures,  une   auto   des   Régions  Libérées, 

conduite par Camille Brassart. 32, rue des *u- 
gustins,   a   renversé;   rue   Meurein,   le   cyclist» 
Charles  ^abochart,  20  ans,   demeurant  rue* d% r 
Hhuadulphie. 

Ce dernier, qui est atteint d'une légère1 sur- 
dité et n avait pas entendu venir derrière lui 
I auto, dont le conducteur cornait, a été assez 
oneveiiîont uiessù au front. Sa bécane fut miss 
hors d usage. 

Après que sa plaie eût été suturée, le blessé 
fut reconduit a son domicile. 

pare. 
Les cartes seront contrôlées au siège du syndi- 

cat, aujourd'hui mardi, à oartir de 2 beufes. 

A   LILLE 
L* CREVE DE VINGT-QUATRE HEURES 

* ÉTÉ COMPLETE DANS L'ARRONDIS. 
SEMENT. v 

REUNIS EN NOMBRE IMPOSANT, A LA 
BOURSE DU TRAVAIL, LES GREVI8TES 
DE LILLE ONT DECLARE SE SOLIDA- 
RISER ENTIEREMENT AVEC LEURS CA- 
MARADES   DO   NORD. 

La grève de vingt-quatrebeures a été complète 
dans l'arrondissement. 

Réunis en nombre imposant à la Bourse du 
Travail, les grévistes de Lille ont décaré se soli- 
dariser entièrement avec leurs camarades du 
Nord. r 

Hier matin, !a grande salle de la Bourse du 
Travail était bondée de grévistes, qui avaient 
répondu en bloc à l'appel de leur syndicat 

La séance fut ouverte à 11 heures, sous la pré- 
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Nouvelles bcivei 
GREVE DES EMPLOYES A BORDEAUX 

Bordeaux, 20 octobre. — Les employés de 
plusieurs grands magasins de Bordeaux ont 
déclaré la grève ce matin. Ils réclament une 
augmentation de salaires. 

LE   RAID   PARIS-MELBOURNE 
Naples, 20 octobre. — L'aviateur PouTet est 

parti ce matin, à 6 h. 30, de Salonique. 
VE  CAS DE PIERRE LENOIR 

Paris; 20 octobre. — La commission de révi- 
sion se réunit cet après-midi, au ministère de 
la Justice, afin d'examiner a nouveau la cas de 
Pierre   Lenoir. 
LES FUNERAILLES 

DU  COMMANDANT PERRAULT 
Paris, 20 octobre. — Lundi matin, à 10 heures, 

ont été célébrées les obsèques du chef de ba- 
taillon François Perrault, tué en service com- 
mandé le 8 octobre, au cours de l'émeute de 
Sarrébruck. Le président du conseil ministre de 
I?,.Gue,!re.' .et 'e gouverneur militaire de Paris 
s'étaient fait représenter. 

sidence du camarade Planque^dui, après avoir 
réclamé le silence, donna la parole a Vaillant, 
secrétaire du bâtiment. 

Vaillant lut aux camarades assemblés, la let- 
tre suivante du délégué de la première région  : 

« Camarade secrétaire, 
» Je vous informe que là majorité des secrétai- 

res des grandes organisations du département 
du Nord ont décidé, devant le relus patronal à 
la commission mixte du 18 courant, tenue à la 
préfecture du Nord, à Lille, la grève générale 
pour le lundi matin 80 octobre, dans toute l'In- 
dustrie du bâtiment et des travaux publics. 

Nul doute que vous comprendrez l'importance 
de ce mouyement dont le résultat dépend de 
l'unanimité  des travailleurs organisés. 

>>  Comptant sur la  solidarité de  tous les ca- 
marades, recevez nos fraternelles salutations. 

■ Le délégué de  la première région   : 
• VANLYNSEELE Henri. • 

La lecture de cette lettre fut saluée par les ap- 
plaudissements de toute la salle et les cris ré- 
pétés dé : Vive la grève I 

Bondues, secrétaire général du bâtiment et des 
travaux publics.,se leva et. les applaudissements 
s'éiant tus, exposa la situation. 

U donna d'abord connaissance des décisions 
prises par le conseil d'administration réuni la 
veille et comme des assistants s'étonnaient 
qu'on ne les avait pas prévenus personenement, 
il exposa comment, pressé par le temps, le con- 
seil avait do recourir à la presse pour lancer 
l'ordre de grève. 

Cet incident réglé, Bondues expliqua comment 
cette démonstration de 24 heures avait été déci- 
dée, d'accord avec le syndicat du Nord, n donna 
ensuite les motifs qui l'ont provoquée. 

D'abord le refus d'acceptation, par la commis- 

OraVe accident     ' 
à la Fosse Saint-Roch 

Un grave accident s'est, produit, jeudi matin, 
vers  huit   heures,  à la  fosse  Saint-Roch. 

Le nommé Hayot Henri, âgé de 22 ans, tra- 
vaillant â la reconstruction des mines, a été 
•atteint et renversé par une traverse de monta- 
ge qui s'est rompue â une hauteur de 7 mètres. 

Le malheureux a été relevé dans un état 
épouvantaoie, le visage tout ensanglanté, la mâ- 
choire brisée, et portant sur tout le corps de 
muitiples blessures. 

Les soins tes plus empressés lui ont été nro- 
digués par le docteur Legrand, qui espère le 
sauver, mais qui ne pourra se prononcer d'une 
façon certaine que dans quelques jours. 

mtm  i, ■ 

A 5*AINT-SAULVE 

Un père de famille tombe 
dans une cave et se tue 

Un pénible' accident, qui a provoqué une vive 
émotion dans la commune, s'est produit diman- 
che soir, à 5 heures et demie, au cabaret Delfos- 
se   situé-sur la Place. 

Le eabretier était descendu à sa cave pour 
chercher un pot de bière. 

Un consommateur, Jules Mercier, 50 ans» qui 
se trouvait près de la porte, pris d'une syncope, 
tomba dans le vide. 

Relevé, ie malheureux, qui avait perdu connais- 
sance, fut transporté d'urgence à l'Hôpital-Gé- 
néral de Valenciennes, où le médecin traitant 
constata une fracture du crâne. 

Malgré les soins qui lui furent prodigués. 
Mercier ne put survivre & sa blessure et suc- 
combait  lundi matip. â  cinq  heures. 

Le défunt, <jui était veuf, avait été emmené 
en Captivité comme prisonnier de Maubeuge. 
Il laisse cinq enfants. L'aînée, une fille, a 
17 ans, et le olus jeune, 7 ans. 

La gendarmerie s'est transportée sur les lieux 
pour ouvrir une enquête. 

A PflISMES 
Les dangers du pétrole 

UNE  FEMME CARBONISÉE 
Mme Marcel  Bruyère, née Louise  Quarez, 29 

ans-, demeurant 56. rue de Valenciennes. voulut, 
samedi- après-midi,   pour activer son   poêle,   y 
jeter un peu de pétrole. 

Le bidon  ayant   explosé,   la malheureuse  fut 
grièvement brûlée sur diverses parties du corps 

Malgré les soins empressés qui hii furent pro- 
digués, Mme Bruyelle succombait dans la nuit, 
après avoir enduré d'horribles souffrances. 
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LOB voleurs au travail 
TABAC A BOX COMPTE 

Au cours de l'avant-dernière nuit, des mal- 
iaiteurs ont réussi ù s'introduire cftez M. Se* 
queters, débitant de taimc, 234, rue du Fau- 
bour-g-de-Roubaix. 

Les maiandr.ns se sont retirés en emportant 
un i*tre de rhum, des cigares, cigarettes, tabac, 

M. Sequelers,. qui estime le préjudice à lui 
causé à U'8 francs, a déposé une plainte au 
commissariat de son quartier. 

ENCORE UNE BÉCANE QLI S'ENVOLE! 
M. Devillers. demeurant rue de la Chaude-Ri- 

père, 68, avait momentanément déposé, vers 
0 heures du soir, sa bicyclette à l'entrée de l'es- 
taminet portant te numéro 39 de la me Nicolas» 
Leblanc. 

Profitant de l'obscurité, un bécanier 
pria le vélo et, l'enfourchant, dispari 
compagnie. 

On   recherche  ce   malfaiteur. 
«JN   PARDESSUS   DISPARAIT 

Un marchand ce meubles de Roubaix, M, 
Janssens de passage à Lille, était allé dîner à 
lliôte' Alcide,  rtf&vdes Débris Saint-Etienne 

Le négociant, qu: avait accroché son pardes- 
sus à I une des patères du restaurant, ne le re- 
trouva  plus au   moment  où il   voulut   le  réen- 

La police a été avisée de ce vol. 
LE  PORTEFEUILLE  DE   LA   MARCHANDE 
Dimanche soir, Mme Beau, marchande de gû- 

leaux.rtemciirant cour Ciscion, se trouvait sur 
* Grand Place. Trop tard, e le s'aperçut qu'un 
î^0lï fï?JL ,U1 avait ^*>bé, dans la poche da 
K£. JF2&ÎI ï*1 P"*V^euîlle contenant une 
somme T^ 35 rrancs ainsi qu'une feuille cfailoca- 

On reeherche^e_pick-pockeL 

PERDU OU VOLE ? 
Une ménagère demeurant à Maubeuge, Mme 

veuve Dutneux, était venue à Li.le, pour voir 
son fils   demeurant  rue Lôon-Gambetta   70 

Or dimanche vers 6 heures du soir, en "ren- 
trant chez celui-ci, après avoir effectué une pro- 
menade en vme. Mme veuve Dutrieux constata 
U8 frtm Y1 S°n   PortefeuiI,e      contenant 

EUe ne saurait dire si elle l'a perdu ou s'il lui 
tut yoe, mais, par mesure de précaution, la mé- 
nagère a mis la police au courant de sa mésa- venture,   g r    «MWO 

- - mm> 

LA SOLDE DES PRISONNIERS CIVILS 
Le service de la Préfecture a commencé l'exa- 

men des demandes d'allocation spéciale réclamée 
par las prisonniers civils, en exécution de la cir- 
culaire ministérielle du 5 mai 1919. 

Déiâ   les demandes des habitants oVAvesne» ont 
ete  solutionnées.   On   intensifie  le  travail   et on 
espère   liquider   la  situation  des prisonnier» ci- 

• vils dans un 1 délai  restreint. 
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petits retraités 
Jusqu'à présent, les petits retraités proportion^ 

nels étaient exclus du bénéfice de U lot du a3 
février 1919, accordant une allocation supplé- 
mentaire de 60 irancs. 

Le Sénat vient de voter, dans sa séance du 18 
octobre dernier, la proposition de loi accordant 
nette  allocation  aux  petite retraités   proportion. 

Les intéressés peuvent dès à présent, à titra 
conservatoire, adresser leur demande dans leur» 
communes  respective». *=*M^ 

m 
JŒÛILLETON DU t REVEIL DU NORD « N« 4 
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les )tysttc& 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

Le pare d'Elaine l'ouvrit, y serra le papier 
Qu'il tenait, et replaça le coffret dans la ca- 
chette. 

Puis il appuya sur le dédie et te panneau re- 
prît sa place. 

Satisfait, il revint lentement vers Aon bureau, 
où U se replongea dans l'examen du dossier 
qu'il avait abandonné. 

m 
Tard, ce soir-là 

 Cependant Micael n'était pas resté longtemps 
dans l'office où nous l'avons vu se réfugier au 
moment où il avait failli être dérangé par son 
maître et Ferry Benaett dans son étrange inqui- 
sition. . , 

Tous le* domestiqués, y comprit François, le 
«■Jet de ebambre, avaient regagné déjà la par- 
tis de la maison qui leur était réservée. Micael, 
■près avoir éteint dans l'office, rentra dans le 
îsssiaslii  et frappa, à la porte  de la bibliothè-     leurs 

C'était te moment où Taylor Dodge, te tète   nant, courbé en deux, comme si un rhumatis- f/-En haut, Tayior Dodge, assis devant son bu- 
renversée dans son fauteuil, se livrait à la mé-     me chronique avait recroquevillé tout son corps,     reau, travaillait   toujours... 
ditation laborieuse dans laquelle noua l'avons 
vu ntongé 

— Entrez! dit-il. 
La tête du maître d'hôte] s'insinua entre les 

deux battants de la porte. 
— Monsieur a-t-ii encore besoin de moi ? de- 

manda-t-il... 
— Non, répondit le banquier, vous pouvez al- 

ler vous coucher. J'éteindrai moi-même dans le 
vestibule.,. BonsoirI 

— Bonsoir, monsieur.. 
Le visage de fouine du valet s'effaça. 
Mais, au lieu de monter dans sa chambre, U 

se dirigea à pas de loup, dans le couloir de la 
cuisine, vers te petit escalier conduisant à la 
cave. 

Micael descendit une vingtaine de marches 
et arriva devant une épaisse porte de bois mal 
équarri. Il y colla son oreille comme 3 l'avait 
fait une. demi -heure plus tôt à celle de la bi- 
bliothèque... Ce qu'il entendit parut le satisfaire 
car, après avoir exploré ,de son oeil inquisiteur, 
les profondeurs du souterrain, 41 revint douce- 
ment sur ses pas. et, ayant regagné le vestibule, 
S'engagea en sifflotant dans l'escalier de servi- 
ce qui menait à l'étage des domestiques. 

Quelques minutes avant que le. maître d'hô- 
tel se fût livré à son insidieuse exploration, 
deux individus, dans la ruelle qui contournait 
l'hôtel de Taylor Dodge, étaient en train de 
développer devant un des soupiraux, de la mai- 
son deux rouleaux de fils électriques dont les 
extrémités a va'ont été préalablement branchées 
sur le courant à haute tension passant dans une 
canalisation voisine. 

Le promeneur attardé qui se serait aventuré, 
malgré l'heure avancée, ùnns cette rue déscgjpt, 
eût certainement été frappé par l'aspect singu- 
lier de l'un au moins de ces nocturnes travail- 

corps. 
Vêtu comme un ouvrier, il était coiffé d'une 
casquette d'étoffe grossière, surmontant un 
mouchoir à carreaux rouges, noué derrière la 
tête, qui masquait hermétiquement son  visage. 

Tandis que son compagnon scrutait du re- 
gard les alentours, U s'accroupît devant le sou- 
pirail dont U venait, avec un diamant, de déta- 
cher une des vitres, et s'engouffra dans l'ou- 
verture, entraînant avec lui, enroulés autour de 
son corps, tes deux fils électriques.       v 

Avec une adresse de clown, ou de cambrio- 
leur, H descendit en s'agrippant de l'autre main 
aux barreaux et, au mur et mit pied à terre 
sur le soi carrelé. Une fois là, il tourrfa la tête 
autour de lui, pour reconnaître les lieux, et 
laissa échapper une exclamation de contente- 
ment. Il était dans la cave réservée au calori- 
fère. 

Alors, il tira de sous son veston un appareil, 
carré, dans lequel l'œil le plus profane aurait, 
au premier regard, reconnu un voltmètre, et 
le déposa soigneusement- sur une chaise placée 
en face du foyer. Puis, après avoir enfïlé une 
paire de gants de caoutchouc, il se débarrassa 
des fils électriques qu'il se mit à déroula'. 

Lorsqu'ils eurent atteint une longueur suffi- 
sante, il brancha l'un d'eux, aussi- habilement 
qu'eût pu le faire un professionnel, sur la con- 
duite du calorifère d'assez vieux modèle, qui 
courait sous le plancher de la blibliolhèque, jus- 
qu'à une des plaques de cuivre perforé répan- 
dant, la chaleur dans la pièce. 

Qûknt a l'autre fil,, y l'attacha avec la même 
dextér t4 à l'endroit de la cave où'aboutissaient 
les diverses ramifications téléphoniques de la 
rrmison. avant de se relier à celles de la ville. 

Puis ayant greffé le tout sur son voltmètre, 
il fit signe de la main a son camarade,-qui mon- 1 

; tajt  la   garde dans  là  rue, que l'ouvrage ' était 
Celui-là,  te   plus petit!,  marchait  clopin-clo- i achevé, s'assit sur une caisse ride, et attendit.   , 

toujours. 
• • • j 

Malgré l'heure avancée, il y avait encore de 
la lumière chez Justin Clarei 

La pièce ainsi éclairée était un spacieux labo- 
ratoire de chimie, aménagé selon les plus ré- 
cents perfectionnements de la science contem- 
poraine. C'est là que le maître du logis passait 
les plus heureux moments de son existence, et 
jamais il ne ressentait une joie aussi intense que 
lorsque, au milieu de ses cornues, de ses éprou- 
vettee, de ses alambics et de ses innombrables 
flacons aux étiquettes multicolores, il poursui- 
vait quelque réaction difficile ou cherchait "la 
solution d'un problème sur lequel les plus répu- 
tés  spécialistes avaient pâli. 

« Le détective moderne sera scientifique on 
U ne sera pas ! » 

Tel est l'axiome que, huit années auparavant, 
Justin Clarel avait hardiment formulé devant 
son parrain et son maître, l'illustre savant au 
génie du quel le monde entier rend aujour- 
d'hui hommage. Alphonse Bertillon... 

Justin.Clarel avait alors vingt-sept ans. Reçu 
ingénieur cinq ans plus tôt, après une examen 
des plus brillants, il avait brusquement aban- 
donné cette carrière pour se jeter passionné- 
ment dans l'étude de la médecine. En même 
temps, il suivait occasionnellement les cours 
de l'école de droit, et fréquentait avec une assi- 
duité rare, les audiences intéressantes de la po- 
lice correctionnelle et de la cour d'assises, vi- 
siblement attiré par toutes les questions relati- 
ves à la criminalité. 

C'est ce qu'il vint exposer un beau matin à 
son parrain Bertillon dans l'Smmense cabinet 
du quai des Orfèvres, où le modeste et acharné 
chercheur entassait journellement tontes les 
munitions du gigantesque arsenal qui constitue 
aujourd'hui, dans tous les pays, te phis solide 
rempart de la société contre l'armée du crime. 

Vivement intéressé par lUuxteux iurénile    dt 

cette déclaration.   Alphonse Bertillon, qui  avait4 commandât 
justement   besoin   d'un   collaborateur,     offrit 

spontanément à son   filleul de travailler à  ses 
côtés,  en qualiité oe secrétaire. 

Justin accepta avec enthousiasme, et, durant 
trois années, il apporta & son maître, le con- 
cours le plus intelligent et Je plus dévoué. 

Au bout de celte période, un après-midi où 
ils travaillaient ensemble, celui-ci leva brus- 
quement la tête et, comme répondant à une 
pensée intérieure qui le préoccupait, interpella 
a brûle-pourpoint son élève : 

— En somme, où tout cela te mènera-ti-1 ?... 
J>u  tac au -tac,  suivant la  liaison d'idées qui 

avait motivé cette question, Justin répondit : 
■— A réaliser un projet que je nourris depuis 

quelque temps déjà... Je rêve d'ouvrir à Par?s, 
patronné par les grands avocats et les sommités 
judiciaires, un cabinet où, avec les plus sûres 
garanties de conscience, de dévouement et de 
discrétion, j'étudierai tes questions les plus dif- 
ficiles et les plus délicates, concernant la police 
privée. 

Le père de l'anthropométrie esquissa une légè- 
re grimace... 

— Mon cher enfant, je crains que tu ne fas- 
ses fausse route... Disonsvle entre nous... La 
police privée, & Paris et en France, n'a généra- 
lement pas une bonne presse... Elle se recrute 

quelque affaire ennuyeuse,' ou d'une querelle 
avec leurs chefs... Il en résulte que cette pro- 
fession n'est pas entourée chez nous de te con- 
sidération qu'elle mérite et que tu ambitionnes 
justement... Combien j'aimerais mieux pour 
toi, avec tes merveilleuses aptitudes, et que] que 
soit le regret que j'éprouverais de notre sépa- 
ration, te voir résolument l'exercer dans un 
pays où elle jouit de l'estime publique... 

— En Amérique, par exempte ?... 
— Pourquoi  pas!...  Tu paries   remarquable- 

ment l'aadaia ; avec deux ou trou httUMt rf l 

ions, tu y seras admirablement acr 
S>-.à

JK ne,te^onne pas deux ans^eon^' 
quérir, là-bas la gloire  et  la fortune.^ 

Six mois plus tard, Justin CtereJ s'embarquait 

vée, grâce à une lettre chaleureuse de son nar. 
rain pour le fameux Edison, il étaiTattaché corn- 
me assistant, au laboratoire d'études de ce-der-' 
n.ier. r % ^•-■^-t 

D y travailla avec une application fougoeus*J 
mentant a maintes  reprises les éloges et  par* 
fois même   l'admiration   du célèbre  inventeur^ 
Aucun recoin du vaste domaine où s'élaboraient! 

les   prodigieuses   découvertes   de    ces    derniers 
temps ne resta pour lui  inconnu ou inexploré. 

L»ès ce moment, sa haute supériorité s'était 
répandue dans le monde savant et lui valait 
1 honneur, rare pour un étranger, d'être nom- 
me professeur suppléant â l'Université de New-' 
lork pour la chaire de chimie, nomination qui 
«t grand bruit dans les cénacles et tes gazettes 
scientifiques d'alors. . * 

C'est à ce moment qu'il publia, dans le joui* 
nal de a Star », ses retentissantes études sur 
"}f Criminalité au XXe siècle », dont Taylor 
Dodge parlait, quelques heures auparavant avec 
tant  d'enthousiasme. 

La découverte par lui des ingénieux malfai- 

te plus souvent psrmi d'anciens Înspe7teu7s"~oï- ^^L^AI^ '*? ^vn^ats *» *«• J»' 
ficiek sortis de l'administration à*te suite de  ^^^^i±meat sa Station comm*. détective scientifique. 

Un an plus tard, son om était connu dans tou- 
te l'Amérique. Ainsi, son idéal était atteint et 
te prédilection de son parrain Bertillon réalisée. 

Au physique, Ctarei était un homme grand 
et robuste, dont tous les mouvements déga- 
geaient une impression de souplesse et de fores 
peu communes. 

(A suivre). 
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